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Exposition
Jacques Declercq

Papiers Ouvrés
Né en 1930, Jacques Declercq est enseignant à l’École d’Art de 
Calais de 1956 à 1993.
Dès les années 1970, il s’engage exclusivement dans la gravure sur 
bois, sur le chemin tracé par les premiers imagiers médiévaux qui 
mène en droite ligne aux nouveaux expressionnistes. Il trouve dans 
la xylographie le moyen de répondre à des aspirations profondes : 
satisfaire au plaisir physique de se confronter à la matière et 
reproduire des images,… la xylographie lui permettra de concilier 
l’acte du sculpteur et la démarche du graphiste imprimeur.
Il expose au centre culturel de Dunkerque, à Bergues, au Musée 
d’Hazebrouck, en 1977 à la Galerie de l’Ancienne Poste de Calais, aux 
Biennales de Gravelines 1977, 1979 au salon de la gravure originale 
de Bayeux. Ecartant toute représentation illusionniste, il va produire 
des images fortes qui se réfèrent au monde qui l’entoure, d’une 
grande économie de moyens, imposée par le matériau.
Dans les années 80, il expose au salon des graveurs du Nord de 
Coudekerque-Branche, au Centre Socio-Éducatif d’Hazebrouck, 
à Villeneuve-d’Ascq, à la mairie de Sallaumines, à la Galerie 
Septentrion de Marcq-en-Baroeul.

Le bois et le papier qui se révèlent mutuellement sous la presse 
lui ouvrent une voie à explorer, il entreprend la série des « figures 
mal couchées »,… où le support papier impose sa matérialité. Il va 
entreprendre de fabriquer son papier, de chercher une matière faite 
d’ingrédients récoltés au gré de ses promenades dans la nature, 
une matière épaisse, qui n’apparaîtra plus comme le support discret 
de l’image, mais comme une substance d’une tridimensionnalité 
affirmée qui portera un témoignage exalté de sa rencontre 
avec le bois.Des thèmes de production apparaissent liés à son 
environnement,… « PAGES PLAGES », reliefs muraux qui appellent 
le toucher et dont les effets tactiles se substituent au graphisme 
superficiel. « PLANCHES à PALPER» pour le plaisir sensuel d’un 
contact retrouvé avec la matière offerte. « FIGURES DEVOILEES 
», surfaces d’accumulations qui présentent des enveloppements 
conduisant au désir de découvrir. En 1985, sélectionné pour la 
Biennale de la gravure contemporaine Européenne au Musée d’Art 
Moderne de Liège (une pièce acquise pour la collection du Musée) 
En 1987, exposition personnelle au Musée du Dessin et de l’Estampe 
de Gravelines. Catalogue collection (A suivre) – Edition du Musée. 
Depuis 1988, il expose en permanence au Centre International de 
l’estampe de Vegimont en Belgique. En 1989, il est lauréat du prix 
Alfred Georges Regner, il expose à Paris à la galerie Halias et au 
Palais Rihour à Lille. En 1994, il expose au Bailliage d’Aire-sur-la-Lys 
et participe à la Biennale de Saint-Omer sur le thème du papier. 

Il présente une exposition de dessins en hommage à Rodin au 
Lycée Boris Vian de Marck. Une partie de ses recherches figurent 
à la maison du papier d’Esquerdes et à l’Hôtel du département 
d’Arras. Graveur, il a longtemps travaillé métaphoriquement sur le 
papier qu’il fabriquait. Il était sol, plage, fait de strates,… prompt 
à s’émouvoir et à garder les traces profondes de ses actions 
pesantes qui allaient dans le sens horizontal des parcours terrestres 
et témoignaient à l’heure du virtuel du besoin sensuel de toucher. 
Le temps l’a conduit à produire la matière papier et à coucher des 
feuilles légères,.. diaphanes,.. prêtes à livrer toutes les nuances de 
leur texture à la lumière, suspendues à la verticale, il y ouvre des 
fenêtres comme autant de passages dans la matière qui incarne 
l’impalpable et donne mille figures à l’invisible pour apparaître. Avec 
ces « papiers de voyance » il cherche à montrer par l’absence. Cette 
nouvelle démarche dans son travail de créateur l’a conduit depuis à 
exposer dans différents lieux prestigieux régionaux comme :
	 La chapelle des Jésuites de Saint-Omer
	 L’hospice d’Havré de Tourcoing
	 Le Colisée de Lambersart
	 Le Musée de la Dentelle de Calais
	 Le Musée de l’Estampe de Gravelines
	 Le Vrac, de la Chapelle d’Armentières
Mais aussi actuellement au Scriptorial d’Avranches avant de revenir 
à la Galerie du Bailliage à Aire-sur-la-Lys.





Enfant unique, j’ai dessiné pour occuper ma solitude. 
Encore aujourd’hui il m’est impossible de réaliser sans 
concevoir par le dessin, et j’ai toujours le sentiment 
d’atteindre à une dimension mystérieuse de moi-même 
au premier trait sur la feuille blanche.
Je me souviens d’émotions qui remontent à mon enfance 
devant les graffitis creusés dans le plâtre, j’ai retrouvé 
des souvenirs plus tard devant les tableaux de Jean 
Dubuffet. J’ai eu ma première émotion esthétique devant 
une carte postale en couleur, elle représentait une main, 
l’index tendu qui occupait toute l’image. J’ai su après 
qu’il s’agissait d’un détail provenant de la chapelle Sixtine 
peint par Michel Ange ; j’ai ressenti ce qu’était la qualité 
plastique.
Jeune étudiant, Cézanne m’a éclairé dans la remise en 
question de l’espace pictural, le cubisme m’a préparé à 
l’abstraction, plus tard j’ai éprouvé d’ l’intérêt pour des 
artistes comme Pierre Courtin en rupture avec la gravure 
traditionnelle, Raoul Ubac, Hachedu, le mouvement support 
surface. Des artistes qui ont eu des rapports étroits avec 
la matière.
Peut-être qu’à notre époque hyper technologique, où 
s’impose le virtuel, il est rassurant de trouver des ilots de 
résistance où l’on s’attache à préserver une dimension 
humaine négligée, la sensualité.
Je donne et je reçois, je suis dans l’échange. Je donne 
des explications qui m’obligent à clarifier ma démarche, 
à en trouver le sens et la cohérence, quand je ressens une 
adhésion à ma démarche, je me considère bien payé.
Mon atelier se situe sur deux niveaux, au premier près du 
sol c’est un lieu sombre, monocal fermé aux contingences 
du monde mais ouvert sur l’imaginaire, un lieu propice à 
la vacuité de l’esprit mais encombré d’outils de presses 
à produire l’osmose entre le papier que je fabrique et la 
planche que je creuse, c’est le lieu où sont pendus comme 
des amulettes des bois travaillés et rejetés par la mer, des 
talismans qui suscitent l’émulation et l’envie de refaire ; le 
second niveau est réservé à l’épreuve de la clarté, c’est la 
lumière qui va révéler, exalter les effets d’ l’étreinte sous la 
presse de deux matières destinées à se rencontrer. C’est 
le lieu du jugement, de la comparaison et des choix, c’est 
le lieu de l’offrande à voir et à toucher. C’est sans doute un 
lieu envié, une espèce de refuge à cultiver la passion, où 
les craintes sont souhaitées et les efforts consentis.
Je suis moins le graveur qui cherche dans sa pratique à 
multiplier une image que celui qui creuse pour trouver, 
pour s’inscrire durablement dans la matière et y laisser un 
témoignage de vie.
Le mot artiste me semble réservé et place dans une 
situation d’isolement, je préfère être désigné comme 
pratiquant d’un art de vivre.
Enseignant d’école d’art retraité, je n’ai jamais cherché à 

vivre de ma pratique, je l’ai toujours ressenti comme une 
nécessité intérieure, une raison de vivre.
A 83 ans l’imagination et les projets me font vivre, l’art 
me porte à entreprendre et me donne le sentiment de 
m’accomplir.
La cohérence de mon travail me donne la sensation 
de complétude, c’est en assumant toutes les phases de 
la réalisation, depuis la mise au jour du papier jusqu’à 
l’épreuve sous la presse, c’est le cheminement sans 
rupture du concepteur au réalisateur qui me procure ce 
sentiment.
La déception est inhérente à la recherche, elle entraine à 
recommencer, il faut passer par des phases de doute et 
de découragement pour connaître les joies souvent brèves 
que procurent les réussites.

Jacques DECLERQ

Ses dernières réalisations invitent à saisir le sens de l’Art 
par les sens, elles s’offrent comme entités avec leur réalité 
rassurante d’objets, dans un monde où règne l’image 
impalpable.
Ces dernières années, Jacques définit la gravure en trois 
étapes distinctes, successives et complémentaires mais qui 
chacune à leur tour retiennent l’attention. Celle du créateur 
conscient de leurs places respectives, nécessaire dans 
un processus complexe. Celle du regardeur, contemplatif, 
sensible arrêté par le regard, par le touche sur chacune 
d’elle.
Le support s’impose autant comme surface que comme 
matière, qui déjà à la manière d’un relief pourrait presque 
suffire.
La taille de la plaque prolonge le geste de la main, du bras 
et du corps qui devient sculpture, objet de contemplation 
et de caresse qui elle aussi pourrait se suffire.
L’impression enfin, mettant en oeuvre l’encre, le pigment 
en organisant la fusion des deux premiers éléments, la 
matrice et le papier qui engendrent après séparation un 
résultat qui laisse encore deviner les souvenirs de ces 
éléments premiers.

François DESCAMPS
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Aire-sur- la-Lys
Du 4 octobre au 1er décembre 2013

Papiers Ouvrés

Jean-Pierre Boëns et les membres de l’Office de Tourisme 
d’Aire-sur-la-Lys vous invitent au vernissage de
l’exposition de Jacques Declercq.

le jeudi 3 octobre 2013 à 19h,
salle haute - Galerie du Bailliage.
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